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M. de Morsy.-Les solsde cette na-
ture n'offrent ni les inconvénients des
tLrres argileuses, ni ceux des terres
sa'ilonneués. Moins compactes que
lis terres argileuses, elles sont moins
;ateuses én?àÏtomife et en printemps,

etL ne d@réisÈntjaiais en été jusqu'à
réis -clarrè -En été, la moin-

* IËe pluN ui gisse sur les argiles et
i ÉaifŠ4jna 'lià sables, pénètre dou-

èöoeliiioîžrèl nt nouà ious occu-
S A Iur onsistance, elles

conîsri longtemps une fraîcheur
tê 'iifdst fjavorâble à la végétation.

4 9les agriculteurs se
r l 'io i"ëômpte'ezact de la com-

mdes tilleurs sols con-
.iç ils àWiéWht-tin ellement étudier

leûri tse cherer on quels points
elles diona . s sols si féconds, et
s offoros par aïaddtiöon de divers corps

1 or cQS mes points de dis-
~-ebance.

eo un exemple. Vous possé-
lui n ap argileu à l'excès.N'est-

ilpasilaiiuesi ï¾ä.y repandez des
<rnd red, de la ch aux, du sable, vous
l'améliorerez sensiblement ? N'est-il
pa également clair que si votre voisin
a des Lerres' sablonneuses, il 'double
leur valeur en y mêlant do l'argile ?

Auîgustini.-Rien de plus évident;
m is est-il possible I'exécuter ces opé-
rations sur une grande échelle ?

M. de Morsy.-Non, sans doute, car
les dépenses seraient hors de, propor-
tioni avec-les produits supposables. Il
n' a que deux circonstances où un
propriétaire a le plus grand intérêt à
amender lus terres de cette façon, c'est
losque le sous4-ol diffère complète-
ment.de la tcouche arable, il arrive par
f'is qu'une terre très tenace à la su-
pertici, peddesa consistance à une
crtaine profondeur, et repose sur un

hau de grai; très souvent un banc
d'argiîe eat toutait plus recouvert de
quelques pouces de sable Ne pas re-
coutrir alors à un bon, défoncement, où
à un bon mélauge, est non-seulement
un 1aute, mais un véritable délit, c'est
agir exactement comme un propriétai-
re quilaisiserait inculte, des terres de
prîemieiroi-dre.

Si lagriculiur ne peut améliorer
ses champs ni par le sable ni par .l'ar-
gile, parce que, pour obtenir un résul-
tat sensible, il faudrait on deplacer des

nesnms, qu'il emploie, à. pe-
tite dose, le plâtre et la chaux.

Les sarrasins enterrés en vert, les
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fumiers longs et pailleux sontribuerent lation du sang: ce qui est essentiel
aussi beaucoup à améliorer les diffé- dans un animal que l'on veut engrais.
rents sols. ser. Il doit aussi avoir un ventre lar-

go, et de bons reins, qui indiquent un
À (continuer), système musculaire, et un appareil di-

geétif bien développés.-

LE CuoIX D'UN COCHON ENTIR.

Le premier point à observer est de
choisir un cochon avant toute cette
vigueur qu'on ne trouve que dans ceux
qui s6nt à la fleur de l'âge. Le cochon
doit par conséquent, être ni trop jeune,
ni trop vieux. Un cochon de dix mois
est t rop jeune. C'est contraire à toutes
les lois do génération d'accoupler des
ininaux trop jeunes. Ils ne .peuvent
pas avoir la force suffisante peur don-
ne de bons croits.

Il n'y a pas de doute ' que la man-
vaise habitude qu'on a de donner aux
truies un mâle trop jeune a été la causé
de beaucoup de maladies ' chez
les éujets et de beaucoup de
pertes pour les éleveurs. Les cons-
titutions s'affaiblissent de génération
en génération, et à la fin, les cochons
sont si faibles qu'ils ne peuvent résister
à la plus légère maladie, et pour peu
qu'on les néglige, on les perd.

Secondement, on doit faire attention
à la race du mâle. ' On devrait tou-
jours choisir un verrat d'une race pure ,
et ayant des caractères particuliers-
car, les produits tiennent toujours beau
coup plus du père que de la mère.

Choisissons toujours, non-seulement
un verrat qui a des caractères particu-
liers,*mais que l'on saura devoir'trans-
mettre zes qualités à ses desccndants.
Et, on est assuré de cette dernière clio-
se, qu'avec un mâle aO pure race.

Il y a une tendance généralo chez
les animaux à dégénérer, à mesure qu'il
se produissent. Pour éviter ce mal, il
faut apporter une attention spéciale
dans le choix dei mâles.

Troisièmont, ehoisissez un cochon
qui 'possèdo une constitution forte et
vigoureuse. Un grand nonibre de
produits meurent de maladies prove-
nant de la faiblesse de la conistitution
de leur père.

On reconnait qu'un cochon possède
une bonne constitution quand il a une
poitrine large, avec des côtes bien ar-
qtiées, qui donne un bon jeu aux pou-
mons, et permettent une bonne cireu-
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M. l'Editeur,

Vous,ou quelques-uns de Vos leeteurs,
auriez-vous l'obli'eance de iO dire
pourquoi certains chcvau'i±àé 'iulent
point souffrir 'de couvertiósUsuí leur
dos? J'ai un joli cheval i'iifif a le
défaut que je viens« de signaler. A
peine puis-je lui faire porter une cou-
verte, dans son écurie, plus d'une cou-
ple de jours; il la met en pièces.' Est-
ce une maladie ? Est-ce liour jouer ?
Comment puis-je corrigi mon cheval
de cette manie?

Err répondant à cette question, vous
obligerez infiniment,

Votre très-dévoué serviteur.

IEQ Us.

REPoNsU DE LA REDATION.-Ce
fait de la part du cheval petit résulter
de la démangeaison occasionnée par
certaines' fièvres. Dans ce cas, il fan -
drait constater la 'mâlidie, -"et faire
l'application des remèdes propre à l'es-
pèce de la maladie.

Supposant que le cheval ne soit plus
en proie à cette fievre,il' peut'se faire
que l'habitude 'contraeté prý lii' dans
le temps de la maladie aitrsubsisté jus-
qu'à présent.

Dans tous les cas, faites dissoudre
une demi-livre d'alum dahune pinte
d'eau et frottez le corps de «votre che-
val avec cette eau. Ce«remude devra
avoir un bon résultat.'

Etrillez bien votre cheval et froutez-
le avec soin, de manière À, enlever
toutes les saletés qu'il peut avoir sur
la peau. •

Si votre cheval est maliu, tàchez de
changer son naturel par le travail.

Si quelques-uns de nos lecteurs ont
une autre réponse à donner'afå ques-
tions posées plus 'haut, nous les prions
deiious les transmettre. Nous les pu-
blierons avec plitisir."


